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D
oit-on qualifier 
les atrocités commises 
par le Hamas le 7 octobre 
dernier de « crimes 
contre l’humanité », 
c’est-à-dire de crimes 

imprescriptibles ? La question se pose 
d’autant plus que certains, aveuglés 
par le vieil antisémitisme de l’extrême 
gauche, veulent y voir un mouvement 
auréolé du sceau prestigieux 
de la « Résistance » ! Sans entrer ici 
dans les débats qui depuis 1945 
occupent les juristes touchant 
la définition de ce type de crimes, 
il est clair que les exactions commises 
par le Hamas contre des civils ont bel 
et bien été perpétrées dans une logique 
d’extermination visant toute 

une communauté. Qu’il s’agisse 
d’assassinats, de viols ou de tortures 
diverses, les personnes enlevées, 
massacrées ou martyrisées le furent 
pour ce qu’elles étaient ou étaient 
censées être, et non pour ce qu’elles 
faisaient ou étaient censées avoir fait. 
À preuve le fait que même des bébés, 
par définition innocents, furent tués 
en tant que juifs, ce qui suffit à définir 
le crime contre l’humanité et ce quelle 
que soit la forme particulière 
que prennent les exactions qui sont, 
au final, englobées dans une catégorie 
plus large, celle du génocide : qu’on 
égorge, brûle, décapite, torture, 
enlève ou viole, l’ignominie des salauds 
n’ayant en la matière guère de limite 
ne change rien au fait que ces atrocités 

commises par le Hamas le furent 
dans une logique clairement 
génocidaire, les personnes assassinées 
l’étant en fonction de leur seule 
appartenance réelle ou supposée 
à une communauté et ce, quelles que 
soient leurs actions ou leurs opinions.

Le but affiché par le Hamas est 
d’ailleurs depuis toujours explicite : 
il s’agit d’éradiquer Israël de la « terre 
d’islam » et si possible au passage, 
tous les Juifs de la planète, 
un programme dont l’organisation 
terroriste ne s’est jamais cachée mais 
qu’elle affiche au contraire avec fierté. 
De fait, on a souvent entendu dire 
qu’à la différence des nazis, le Hamas 
faisait volontiers étalage de ses crimes, 
les images tournées par les caméras 
des assassins témoignant même 
de la jubilation avec laquelle 
ils massacraient des innocents. Il n’y a 
là en réalité rien d’étonnant puisque 
c’est l’essence même du « terrorisme », 
où l’on entend bien le mot « terreur » : 
oui, bien sûr, il s’agit bel et bien de faire 
peur, de terroriser et c’est pour cette 
raison que le déchaînement d’horreur 
s’exhibe à ciel ouvert. Du reste, 
le Hamas médiatise toutes les victimes, 
il diffuse aussi bien les israéliennes 
que les palestiniennes dont il se fiche 
en vérité comme de l’an 40. Tout 
lui est bon pour mener sa guerre 
contre les Juifs, pour terroriser d’un 
côté et susciter de l’autre la compassion 
du « Sud global » représenté à l’Onu.

Il est donc essentiel, et je reviens ici 
à la sphère juridique autant 
que philosophique, que ses crimes 
soient qualifiés par les instances 
internationales compétentes 
comme des crimes contre l’humanité 
afin qu’il ne puisse jamais y avoir 

de prescription. Une autre question, 
elle aussi morale, juridique et politique, 
n’a cessé de se poser depuis 
le 7 octobre, y compris dans des médias 
qu’on peut qualifier de raisonnables : 
Israël fut souvent accusé d’être passé 
d’une défense légitime à une logique 
de vengeance. L’avenir dira 
jusqu’à quel point Israël aurait 
pu faire davantage pour protéger les 
populations civiles de Palestine. Reste 
qu’il est difficile de faire la guerre en 
étant pacifiste ! Ce qui à tout le moins 
est désormais clair, c’est qu’Israël 
va devoir aller vers la construction de 
deux États. Seul un accord avec les pays 
arabes qui ont accepté, dans le sillage 
des accords d’Abraham, de normaliser 
leurs relations avec Israël 
et de reconnaître son droit à la sécurité, 
pourra permettre d’y parvenir.

Pour deux raisons évidentes, nous 
en sommes encore loin, d’abord parce 
que le Hamas semble bel et bien être 
aujourd’hui le seul représentant des 
Palestiniens. On aimerait croire qu’ils 
lui sont majoritairement hostiles mais 
rien, hélas, ne permet de l’affirmer. Par 
ailleurs, on imagine mal les centaines 
de milliers de colons de Cisjordanie 
accepter la naissance d’un État où ils 
deviendraient à leur tour des citoyens 
de seconde zone. C’est pourtant 
la survie d’Israël qui désormais est 
en jeu. Il est déraisonnable d’imaginer 
qu’une supériorité militaire suffise 
à protéger éternellement un territoire 
de 20 000 km2 qu’une seule « bombe 
sale » suffirait à dévaster, en quoi 
la logique de paix autour de deux États, 
quelle que soit l’ampleur des obstacles 
à surmonter, n’est plus une option, 
mais une nécessité tout simplement 
vitale pour l’État hébreu.

Le Hamas, criminel contre l’humanité ?
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ENTRE GUILLEMETS
7 décembre 1933 : André Malraux remporte le prix Goncourt pour La Condition humaine.

André Malraux, 
« La Condition humaine »

On peut tromper la vie 
longtemps, mais elle 
finit toujours par faire 
de nous ce pour quoi 
nous sommes faits»
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Les Français ne veulent plus 
consentir à l’horrible

Q
uand j’ai décrit La France 
Orange mécanique, 
il y a dix ans, les coups 
et blessures sans motif 
crapuleux – les fameuses 
« violences gratuites » – 
se traduisaient 
par 550 plaintes 

quotidiennes, contre 150 vingt ans plus 
tôt. Avec aujourd’hui près d’un millier 
de plaintes par jour, les mandats Macron 
battent tous les records, en particulier 
depuis les années Darmanin et Dupond-
Moretti. Il faut dire que Taubira et 
Belloubet sont passées par là, la dernière 
profitant de la crise du Covid pour élargir 
quelque 13 000 prisonniers. Ce qui s’est 
traduit, sur deux ans, par la plus 
spectaculaire augmentation des violences 
physiques jamais enregistrée en France. 
Les violences sexuelles ont quant à elles 
triplé depuis François Hollande. 
Toutes ces « violences aux personnes » 
sont l’indicateur le plus flagrant 
du terrorisme quotidien qu’on nomme 
« insécurité ». « Sentiment de l’ordre du 
fantasme » pour notre garde des Sceaux 
(sur Europe 1 le 1er septembre 2020), 
« pire que l’insécurité elle-même ». Hier, 
une attaque avec vue sur la tour Eiffel. 
Une salle des fêtes transformée en 
abattoir. Un prof égorgé dans son 
établissement. Le corps d’une gamine 
dans une valise. Des bébés poignardés 

dans leur poussette. 
Des dizaines de 
milliers d’émeutiers. 
Nous ne parlons que 
des faits constatés, 
voire médiatisés, soit 
une infime parcelle 
de cet ensauvagement 
qui a si bien prospéré 
sur le déni. La justice ? 
1 % des viols déclarés 

LAURENT OBERTONE
L’attaque terroriste à Paris et le drame de Crépol 
s’inscrivent dans une dynamique d’explosion 
de la violence qui dépasse de loin le « sentiment 
d’insécurité » fustigé par une partie de la classe 
politique, analyse l’auteur de La France Orange 
mécanique*.

se terminent par un procès. Peines 
toujours très inférieures à ce que prévoit 
le code pénal. Application toujours 
plus rabotée, remises automatiques, 
aménagements, alternatives…

Que se passait-il en 2013 ? Procès 
de l’extrême droite. Que se passe-t-il 
aujourd’hui, après les 300 morts du 
terrorisme islamiste, après des millions 
de nouveaux blessés déclarés – dont des 
dizaines de coups de couteau par jour ? 
Procès de l’ultradroite. Et jamais celui 
de l’insécurité. Jamais celui du laxisme 
et de l’incompétence. Jamais celui 
de l’immigration de quantité. Pourquoi 

les OQTF sont deux fois moins exécutées 
que sous Hollande ? Pourquoi le record 
des titres de séjour ? Pourquoi ces milliers 
de titres délivrés chaque année pour 
« troubles psychiatriques » malgré 
le manque de lits, malgré tant 
de « déséquilibrés » jouant du couteau 
dans nos rues ? Pourquoi le discours de 
cette maire courageuse, celle de Romans-
sur-Isère, est-il si étranger à celui de nos 
responsables et « analystes » ?

Pourquoi, alors que les violences 
constatées explosent depuis trente ans 
(+ 500 %), le nombre de prisonniers 
a-t-il augmenté dans le même temps 
de seulement 36 % ? Et pourquoi 
nos prisons débordent-elles 
depuis des années sans qu’on prenne 
des mesures sérieuses pour en construire 
– quitte à libérer ou ne pas condamner 

des dangers ambulants certifiés ? 
Pourquoi la justice reste-t-elle accrochée 
à sa culture de l’excuse, à ses largesses, 
à son idée que la réinsertion prime 
sur la sanction et la protection 
de la population ? Pourquoi un « déjà 
connu » qui « refuse d’obtempérer », 
traînant un policier, le blessant 
gravement et le laissant pour mort 
(perte de connaissance, séquelles, 
30 jours d’ITT), n’écope-t-il que 
de 35 heures de travaux d’intérêt 
général ? Pourquoi continue-t-on 
à donner une énième « chance » de nous 
massacrer à ces princes de l’impunité 

capables de cumuler 
jusqu’à cent mentions 
à leur casier ? Pourquoi 
un magistrat offrant 
sa fille de 12 ans au viol 
d’inconnus prend-il 
du sursis ? Pourquoi 
le récidiviste 
reconnaissant 
l’agression sexuelle 

de deux nonagénaires dépendantes, 
sur leur lit d’hôpital – elles sont mortes 
peu de temps après –, est-il remis en 
liberté en attendant son procès ? 
Pourquoi refuse-t-on de publier des 
statistiques sur l’origine de chaque auteur 
et de chaque victime ? A-t-on peur 
des résultats ? De l’opinion ? De la vérité ?

Admettre que le vivre ensemble 
est une fiction dangereuse, 
que la « compréhension » n’est que 
fardeau pour l’honnête citoyen, 
qu’une démocratie moderne n’est 
que désarmement face aux décervelés 
poignardeurs, qu’il faut non vaguement 
juguler mais stopper l’immigration 
de quantité, voilà une révolution 
mentale, hors de portée d’une bonne part 
de nos élites. Ce serait renoncer 
à la croyance qui fait sa spécificité, 

« Pourquoi continue-t-on à donner 
une énième « chance » 
de nous massacrer à ces princes 

de l’impunité capables de cumuler 
jusqu’à cent mentions à leur casier ?»
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Ce soir à 20h sur le site 
du Figaro, présenté 
par Eugénie Bastié

sa supériorité morale. À ce fameux 
chantage à l’extrême droite qui fait 
toute sa force d’intimidation. Or, derrière 
le barrage du déni, la colère s’accumule. 
De plus en plus de Français ne veulent 
plus consentir à l’horrible, ils 
ne supportent plus les faux-fuyants 
et les diversions. Le mur du silence 
se fissure et personne ne pourra plus 
refermer la brèche de la vérité.
* Laurent Obertone est écrivain et essayiste. 
Il est notamment l’auteur de Raisonnable-
ment sexiste, Éditions Magnus, 21 euros, 
286 pages, et de La France orange 
mécanique (2013).
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» Lire aussi PAGES 6, 8 ET 9+
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